
Descheminotsjouent les
taxisdescandidatsau bac
SARCELLES-SAINT-BRICE.Bloquésparlagrève,quatrecandidatsaubacet un
examinateuront purejoindrehieràtempsleurcentred'examengrâceàdeuxcheminots.

LADEUXIEMEJOURNEEdu bac
a failli mal tourner, hier matin,
pour cinqvoyageursde la ligneH, à
la gare SNCFde Sarcelles-Saint-Bri-
ce. Sans le sens de l'initiative et le
sang-froid de deux cheminots, ils
auraient bien pu ne pas être autori
sés à passer l'épreuve ni, pour l'un
d'entre eux,à surveillerl'examen.

« A la gare, la situation était très
tendue, explique Paola Lambert,
un agent d'accueil. Alors que les
trains étaient déjà moins fréquents
que d'habitude à cause de la grève,
celui de 6 h 57 a été supprimé, en
raison d'un problème matériel. La
tension est encore montée d'un
cran. J'étais dans le hall pour ren
seigneret orienter lesvoyageurs.Et
trois lycéens, ainsi qu'un profes
seur-examinateur, qui devaient
être arrivés à Luzarches avant
8 heures se sont approchés. L'en
seignant était très en colère, à la
limite de la crise de nerfs. Tous ne
pouvaient pas attendre le prochain
train de 7h 27, qui ne leur aurait
pas permis d'arriver à destination
avant 8h 30.Onles a laissés se cal
mer, et on a bien compris leur

stress. »
« Nousleursouhaitons
de tout cœurd'avoir

leur examen! »
Les deux cheminots

Avecson collègueMichelBendji-
riou, responsable de la sûreté et de
la lutte antifraude sur le réseau Pa
ris-Nordde la SNCF,PaolaLambert
a une idée.«J'ai appeléle dirigeant
opérationnel de Montsoult, qui a
décidé d'utiliser une camionnette
de fonction pour emmener lestrois
des quatre lycéens et le professeur
jusqu'au centre d'examen, pour
suit-elle. A 7h 55, ces voyageurs
étaient arrivés. C'est un dispositif
qu'il nous arrive de mettre en pla
ce, à titre exceptionnel,lorsque nos
trains sont suppriméset que le bus-
navette SNCFne passe pas ou a
beaucoup de retard. »

La quatrième lycéenne, la seule
du groupe à passer son épreuve
d'histoire-géographiedu bac au ly
cée de Domont, doit elle aussi une
fière chandelle à un cheminot, Mi
chel Bendjiriou, qui a lui-même

transporté la jeune fille depuis la
gare de Sarcelles-Saint-Bricejus
qu'à son lieu d'examen. « J'étais
volontaire hier matin pour me ren
dre dans cette gare afin de rensei
gner les voyageurssur lesperturba
tions. Cette jeune fille est arrivée
avec les trois autres lycéens et le
professeur, raconte Michel Bendji
riou. J'avais ma voiture, avec la
quelle j'étaisvenu travailler.»

Ni une ni deux, le cheminot pro
pose à la candidate au bac de l'em
mener. « Je ne connais même pas
son prénom, confie le cheminot.
Pendant le trajet, au cours duquel
j'ai conduit très prudemment, je ne
lui ai pas parlé pour ne pas ajouter
à sonstress, alors qu'elle avait sorti
ses fiches de révision. Je l'ai dépo
sée devant l'établissement avant
7 h 30, l'heure à laquelle elle était
convoquée.»Et lesdeux cheminots
de conclure, soulagés: « Nousleur
souhaitons de tout cœur d'avoir
leur examen !»
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Gare deSarcelles-Saint-Brice, hier. Contactépar PaolaLambert,unagentd'accueil,undirigeantde Montsoult a décidé
d'utiliser unecamionnettede fonction pourconduiretrois lycéenset un professeur-examinateurjusqu'à Luzarches.(lp/ba)
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